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Extenninez  grands  dieux,  de  la  terre  où  nous  sommes  , 
Quiconque  avec  plaisir  répand  le  sang  des  hommes, 

VoLTAiar.  Mahomet  trag- 


NUMERO  PREMIER. 
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libraire  , Palais  - Égalité , 
eour  des  Fontaines. 
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Nous  donnerons , par  ordre  de  numéros 
et  dans  le  ' plus  grand  détail , les  débats 
de  ce  fameux  procès  : le  décret  de  la 
Coîweritlon  qui  suspend  tinstructlon  de 
toute  ajjaire  commencée  dei^ant  le  Tribunal 
Pœvoliitionnaire  , ne  nous  permet  pas 
d indiquer  h quelles  époques  nous  ferons 
paroitre  les  numéros  suwans, 

' I 

Pour  faciliter  à nos  Lecteurs  les  moyens 
de  s''  assurer  qu'ils  trouveront  toujours  V exac- 
titude avec  laquelle  nou§  nous  proposons 
de  publier  la  suite  de  cette  affaire , tous 
nos  exemplaires  porteront  la  paraphe 
isuivante  ; 


Xj'accusathur  PUBL] 
volütionnaire , séant 

Paris  5 aux  président  et  juges  composant  ledit 
tri bunal  révolutionnai re. 

Expose  que  la  convention  nationale  , 
ayant  par  son  décret  du  quatorzième  jour 
de  thermidor,  an  second  de  la  république 
française,  ordono<i  que  Fouquier-Tinville, 
lors  accusateur  public  près  le  tribunal  révo- 
lutionnaire, seroît  sur-le-champ  mis  en  état 
d arrestation  et  traduit  audit  tribunal  pour 
y être  mis  en  jugement  ; le  comité  de  sûreté 
générale  a en  conséepieiice  , et  le  même 
jour,  arrête  qu  a cette  lin  , ledit  Fouquier- 
linvihe  seroit  a 1 instant  traduit  dans  la 
prison  de  la  Conciergerie  ; et  les  scellés  ap- 
posés sur  ses  papiei  s. 

Que  successivement  et  depuis  différentes 
déclarations  ont  été  reçues , et  nombre  de 
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pièces  ont  été  adressées  et  remises  audit 
accusateur  public. 

Que  depuis  encore  , et  le  premier  frimaire 
présent  mois , Fouquier-Tinvllle  a subi  un 
iriLerrogatoire  par -devant  rmi  des  juges 
du  tribunal  , en  présence  de  Fun  des  sub- 
stituts dudit  accusateur  public. 

Qu  examen  fait  du  tout  , il  paroît  en 
résulter  qu  en  substance;  Fouquier -Tin ville 
avoit  reçu  de  la  nature  et  déployé  dans 
Fexercice  des  fonctions  qui  lui  avoient  élé 
confiées  , un  caractère  sanguinaire  et  des 
affections  plus  féroces  peut  - être  que  ne 
Feussent  fait  paroître  et  cpie  iiTn  ont  eu 
ceux  qui  Font  précédé  , ou  qui  1 ont  suivi 
dans  la  vaste  carrière  du  crime. 

Il  sembleroit  qu’il  eût  voulu  se  sur- 
charger lui  seul  , d’autant  et  plus  de  genres 
de  'délits  que  n en  cumulèrent  à eux  tous  , 
ceux  des  fonctionnaires  infidèles  et  préva- 
ricateurs 5 ceux  des  conspirateurs  et  autres 
ennemis  .du  peuple,  sur  la  tête  desquels  se 
précipita  jusqTà  ce  jour  le  glaive  tranchant 
de  la  loi.  ' 

Investi  pendant  près  de  dix-huit  mois  de 
Fobligation  pénible  de  rechercher  le  crime  et 
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de  le  poTirsnivre , inais  honore  pendant,  le 
même  temps  de  la  sainte  et  consolante  inis- 
sion  de  s’élever  en  faveur  de  rinnocence  , de 
la  défendre  et  de  la  jDrotéger,  on  diroit.  (pie 
, Fouqnier-Tîiiville  se  seroit  lait  un  jeu  cruel 
de  bouleverser  ces  deux  destinations,  et  do 
les  prendre  en  sens  inverse. 

Il  est  plus  que  présumable,  et  malheu- 
reusement d(5jà  vérifié  que  de  grands  maux 
sont  résulté  de  cetre  atroce  subversion. 

Ces  maux,  sans  doute , eussent  excité  cliez 
un  autre  la  honte,  rinqiiiétudeetle  remords, 
mais  on  a vu  Fouqiiier-Tinville,  au  contraire, 
se  coîîjouir  avec  jactance  du  nombre  prodi- 
gieux des  victimes  qu’il  faisoit  jouriieUement 
immoler  , se  plaindré  et  regretter  de  ne  pou- 
voir en  sacrifier  davantage  5 se  promettre' d’y 
parvenir,  se  délecter  effrontément  de  cet  in- 
cevable  espoir  etpourparveiiirplns  sùremeiit 
à le  combler,  employer  dces  manœuvres  si  cri- 
minelles èt  des  procédés  tellement  iiiouis  , 

( [ii’il  eut  semblé,  qu’agité  par  ses  mains  terri- 
bles , le  glaive  imposant  de  la  loi  et  le  scepitre 
de  la  justice,  n’eussent  plus  été  en  effet  que  le 
brandon  de  la  fureur  , et  la  maictte  sacrilège 
derironieet  delacruautcb  / A 3 
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Que  si  de  ces  premiers  apperçus  on  des- 
cend à la  lefîigiienr  des  détails,  soit  qu’ou 
veuille  savoir  plus  particulièrement  quels 
sont  les  procédés,  ou  pour  mieux  dire,  les 
crimes  de  Fouquier-d  iiiville , soit  qu’on  s’ap- 
plique à pénétrer  ses  liaisons , se$  vues  et  son 
objet , soit  enfin  qu’on  clierclie  surabondam- 
ment à savoir  quels  furent  son  caractère, 
ses  liabitudes  et  sa  moralité , en  voit  et  Ton 
pouroit  dire  qu’il  est  déjà  vérifié,  que,  sous, 
tonales  rapports,  il  seroit  criminel,  inquié"" 
tant  et  pimissabîe. 

Pour  mieux  s’assurer  de  la  vérité  de  ces 
trois  propositions  , il  importe  de  les  diviser, 
de  les  traiter  distinctement , et  d’appliquer 
à^chacuiie  d’elles  les  faits  etles  circonstances 
c|ui  pourroient  concourir  à son  dévelop- 
pement. " 

f I- 

y . 

Des  crimes  de  Foucjuier^Dinville. 

1®.  II  est  malheureusement  de  notoriété 
trop  constante  , ét  d’ailleurs  vérifiée  ^ q;ue 
depuis  la  loi  du  23  prairial  sur-tout,  bou- 
quier-Tiiiviile , a mis  en  jugement  et  traduit 
à la  même  audience  un  nombre  considérable* 
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de  personnes , et  qu’encore  qu’elles  no  se 
fussent  jamais  connues  , et  qu’elles  diffé- 
rassent originairement  de  rang , de  condition, 
de  profession  et  de  fortune;  de  gofit,  d’ha- 
bitude et  de  relation;  de  mœurs  et  d’habita- 
tion ; qu’elles  eussent  été  le  plus  souvent 
placées  aux  extrémités  opposées  de  la  Eépu- 
blique  ; Fouquier  - Tinville  se  permettoit  le 
plus  souvent  de  les  comprendre  dans  le 
même  acte  d’accusation , et  de  leur  appro- 
prier le  même  délit. 

2°.  Que  les  choses  se  faisoient  avec  une 
telle  précipitation  qu’il  arrivoit  souvent 
presque  toujours,  que  dans  la  même  journée 
la  meme  personne  avoit  été  notifiée  de  son 
acte  d accusation,  condamnée  et  exécutée. 

3».  Que  d'autres  ont  été  mis  en  jugement, 

condamnés  et  exécutés  , sans  qu’il  y eût 
contre  eux  aucun  acte  d'accusation , ni  sans 
qu’on  eut  observé  vis-à-vis  d’eux  aucune  des- 
formalités  recommandées  par  la  loi. 

4 y Que  d autres  ont  été,  en  apparence, 
condamnés  et  réellement  exécutée  , sans 
qu  il  y eut  eu  ni  jugemenj , ni  condamnation. 

5°.  Que  par  suite  de  l’avidité  et  de  l’iiiïJ 

A4 
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patience  avec  îescpielles  les  choses  se  fai- 
soient  sous  la  surveillance  et  pendant  Fexer- 
cice  de  Fouquier  - Tin  ville , il  y eut,  en 
quelques  circonstances  , substitution  dhme 
personne  à une  autre  ; ensorte  que  celui 
qui  n'ëtoit  ni  en  jugement,  ni  condamné  , fut 
cependant  exécuté , et  que  celui  au  contraire 
qui  fut  réellement  condamné  est  aujourd'hui 
en  liberté. 

6"^.  Qu’a,  cet  égard  rimpatience  de  Fou- 
quier étoit  telle  quhl  fai  soit  préparer  et 
dresser  à favance  la  guillotine,  des  charrettes 
et  des  jugemens.  - ■ 

7°.  Qu'il  est  aujourd’hui  de  ces  jugemens , 
si  l’on  peut  leur  donner  ce  nom , qui  sont 
encore  enhlanc dans  le  préambule , et  dans 
le  vu  desquels  se  trouvent  rappellées , il  est 
vrai , grand  nombre  de  personnes  , qui  tou- 
tes sont  exécutées  ; mais  contre,  ou  à Fégard 
desquelles  ces  jugemens  në  comportent  au  - 
cune disposition. 

8^.  Qu’également  impatient  en  d^autres 
circonstances , de  faire  couler  le  sang  humain 
et  sirt  ce  qui  lui  fut  observé  qu’il  ne  se  pré- 
sentoit  aucun  témoin  contre  l’un  des  accu  - 
sés qu’il  avoit  mis^en  jugement  pour  le  faire 
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passer  a travers  la  foule  do  ceux  qnî  tom- 
bèrent à cette  audience,  Fouquier-Tinville 
aiircit  rc'coiTi mandé  et  se  seroit  donne  o.cs 
mouverneris  pour  faire  juger  cet  accuse  , 
iempécher  de  sortir  du  débat,  et  pour  le 
faire  expédier , éoinme  il  le  fit  eu  effet , 
sans  tel  noins  et  sans  défenseur. 

9'^.  Qu'en  d’autres  circonstances  encore, 
Fouquier-Tiiiville  fit  mettre  en  jugement, 
traduire  à laudience,  condamner  et  exécuter 
un  citoyen  , parce  que  celui-ci  avoit  écrit 
pour  réclamer  sa  liberté  , et  qu’il  parut  à 
Fouquier  ^ ainsi  qu  à Fun  de  «es  collègues 
dont  le  glaive  delà  loi  a fait  justice  , que  le 
réclamant  étoit  pressé  , et  qu’il  falloit  le 
satisfaire;  que  ce  fut  ainsi  que  ces  deux 
Ibiictionnaires  s'amusèrent  de  sa  misère, 
et  qu’ajoutant  à la  barbarie  qui  caractérise 
Fun  d’eux  par  un  rafinement  cruel , Fou- 
quier-Tiiiville  l’envoya  à l’échafaud , avec 
une  charrettée  d’assassins,  et  vêtu,  comme 
eux,  d’une  chemise  rouge , encore  qu’il  n® 
fût  impliqué  dans  aucun  assassinat. 

lo®.  Qu’ayant,  différentes  fois,  ordonné 
à des  huissiers  d’extraire  des  prisons , pour 

AS 
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traduire  en  JugemeDt , une  personne  ddsî-  ^ 
giiee  par  nn  nom  quelconque,  et  cet  huis- 
sier venant  lui  dire  qu  il  en  existoit  ] iii- 
sieurs  sous  le  même  nciii  demande  ^ dans  la 
même  prison , Fouquier  eut  répondu  , avec 
impatience  qu’on  n’avoit  qu  a les  eirimeiier 
toutes , qu  elles  y passeroient , et  y passèrent 
en  effet  ; G est4-dire , quelles  furent  exécu- 
tées , sans  même  qu’il  y eût  contre  elles 
d’acte  d’accusation. 

Que  se  trouvant,  un  jour  , à Furie 
des  croisées  qui  donnent  sur  la  cour  de  la 
conciergerie  , et  s’y  repaissant  du  barbare 
plaisir  de  voir  les  apprêts  qu’on  y faisoit 
pour  conduire  à 'la  mort  un  grand  nombre 
de  condamnés  , il  -cria  que  Ton  mit  de 
suite  au  cachot  deux  citoyens  qui  sembloieiit 
s’appitoyer  sur  le  sort  de  tant  dé  victimes  ; 
qu’ils  y lurent  mis  de  suite  , ët  que  le  len- 
demain ou  le  sur  - lendemain  ces  deux  ci- 
toyens furent  , par  lui , înis  en  jugement , 
condamnés  et  exécutés  , encore  qu’il  n’exis- 
tàt  contre  eux  peut-être  d’autres  délits  que 
la  pitié  qu’ils  av oient  montrée  et  la  férocité 
de  Fouqiiier-T  inville . 

Qu'emporté  par  sa  cruauté,  etcrai- 


gnant  apparemment  que  ceux  qu  il  avoit 
désignés  pour  aller  au  supplice  , n'échap- 
passeat  et  ne  fussent  absous  par  la  coiu- 
cience  des  jurés  , il  n’est  aucune  sorte  de 
manœuvres  , d'intrigups  et  de  ressorts  qiul 
n’ait  employé,  soit  pour  avoir  plutôt  tels 
jurés  que' tels  autres,  une  section  plutôt 
qu'une  autre;  visant  alors  néanmoins  à ras- 
sembler ceux  que  , dans  ses  cruelles  plai- 
santeries, il  appelloit/aweur^  de  feu  de  file; 
alors  et  toujours  inquiet,  et  craignant  de 
manquer  sa  proie  , il  se  faisoit  remettre  les 
listes  des  jurés  ou  de  ceux  des  accusés  qui 
dévoient  monter  en  jugement;  il  y cban- 
geoit  continuellement  ; bientôt  après  , il 
parloit  et  faisoit  parler  aux  jurés;  il  se  ren- 
doit  à leur  cbambre  de  délibérations , y pe- 
nétroit  furtivement  , prenait  part  à -leurs 
débats  ou  à leurs  résolutions  ; et  s il  sap- 
pereevoit  qu’ils  fussent  dans  la  disposition 
d’absoudre  ou  de  condamner , il  cberchoit 
à la  faire  changer , ou  plutôt  à en  diriger  le 
résultat  . suivant  qu’il  y prenoit  d’intérêt. 

i3<'.  Qu’il  pratiquoit  encore  des  manœu- 
vres vis-à-vis  de  ceirx  des  témoins  qui 
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coîTîparoîssoîeiît  aux  audiences  , cm  il  les 
recevoit  ou  les  mandoit  dans  son  cabinet , 
où  il  s entretenoit  avec  eux  , de  ce  qu'ils 
dévoient  dire  ; il  leur  rappelloit  qu  ayant 
eu  des  querelles  avec  les  accusés  ils  dévoient 
avoir  des  griefs  contre  eux  et  déposer  a 
charge;  s’il  arrivoit  qu’ils  déposassent  au 
contraire  de  son  attente  et  de  sa  recomman- 
dation , il  les  inîerroropoit  , leur  imposoit 
silence  et  terminoit  par  leur  témoigner  de 
r humeur  et  par  leur  faire  des  reproches. 

149.  Qu’étranger  à la  chose  publique  et  ne 
prisant  dans  sa  place  que  la  terrible  faculté 
qu'elle  donne  de  déployer  des  rigueurs , 
ne  la  prisant  sur- tout  qu’en  raison  de  ce 
qu’elle  le  met  toit  plus  à même  de  satisfaire 
sa  cruauté  ; on  vit  presque  toujours  Fou- 
quier-Tinville  indifférent  sur  la  suite  des 
dénonciations  graves  cjui  lui  furent  diffe- 
rentes fois  adressées  contre  des  malveillans 
ou  contre-révolutionnaires.  On  pourroit 
croire  à cet  égard  qu’ils  ont  acheté  son 
silence  , et  ce  qui  le  faisoit  plus  que  prcsu- 
nier,  c’est  qu  indépendamment  de  ce  que 
quelques  pièces  du  procès  1 inculpent  de 
prévarication  de  ce  genre , il  est  vérihé  en- 


core  qu  on  Ta  vu  s’élever  contre  des  patrio- 
tes qui  venoieiit  de  faire  preuves  de  civisixio, 
en  donnant  ou  s’employant  contre  des  dila- 
pidateurs , de  la  fraude  desquels  les  pièces 
et  le  témoignage  furent  détournés  dans  le 
temps. 

i5^.  Qu’on  l’a  vu  en  tout  temps  par-tout 
exercer  le  despotisme  le  plus  prononce 
sur  tous  les  agens  du  tribunal , et  notam- 
ment  sur  ceux  des  secrétaires  du  parquet  ^ 
dont  la  conscience  et  riionnéteté  se  refusè- 
rent plusieurs  fois  à remplir  leur  ministère 
et  à dresser  des  actes  d’accusation  dans  des 
procès  et  contre  des  accusés  dont  Fouquier 
leur  remettoit  les  pièces  , mais  oii  les  secré- 
taires n’appercevoient  pas  de  délit, 

i6^.  Quoi!  entendit  Fouquier  faire  à un 
citoyen  la  proposition  de  le  débarrasser  du 
premier  qui  lui  déplairoit  dans  la  commu- 
ne , lui  dire  qu’il  n avoit  qu’à  le  lui  envoyer, 

17^.  Qu  on  l’a  vu  s’opposer  à ce  qu’il  fut 
fitatué  sur  des  accusations  légales  proposées 
par  des  accusés  , garder  et  retenir  obstiné- 
xnent  par  devers  lui  des  pièces  a déchargé, 
adressées  sous  son  couvert  à des  défenseurs 
que  ces  accusas  avoient  choisi  ; refuser  de  les 
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leur  remettre,  intriguer,  manœuvrer  , pour 
empêcher  ces  défenseiirs  d’être  entendus  et 
pour  les  réduire  au  silence  et  à la  plus  pro- 
fonde nullité  , et  cependant , et  par  un  raffi- 
nement inoui , mettre  en  Jugement  et  faire 
juger  ces  accusés  sans  défenseurs  et  sans 
pièces. 

1 8^.  Qu’en  beaucoup  de  circonstances  il 
s’est  abstenu,  soit  d’ouvrir  des  paquets  de 
pièces  à décharge  qui  loi  étoient  adressées 
pour  l’instruction  de  l’audience  ou  pour  re- 
mettre aux  accusés  ; que  depuis  son  arres- 
tation il  a même  été  trouvé'  dans  son  cabinet 
de  ces  paquets  encore  cachetés  , qui!  avoit 
dédaigné  d’ouvrir  , encore  qu  ils  contJiissent 
_des  pièces  à décharge  , relatives  à des  accu- 
sés, que  depuis  il  avoitfait  mettre  en  Juge- 
ment , qu’il  a fait  condamner  et  exécuter  ; 
et  présuraablernent  ils  eussent  pu  ne  1 être 
pas , s’il  les  eut  aidés  et  n’eùt  pas  retenu 
leurs  pièces'. 

iqo.  Qu’infidèle  autant  que  sanguinaire  , 
également  avide  d’argent  et  de  sang  , il  à 
reçu  et  gardé  par  devers  lui  différentes  som- 
mes qiron  adressoit  aux  détenus  > sous  son 
couvert  ; qu’il  les  a gardées  long  temps  sans 


les  en  prévenir  , et  sans  se  mettre  en  peine 
de  leur  faire  presser  les  secours  dôiit  ils 
avoient  ' le  plus  pressant  besoin  , quand 
réqulté  , la  pitié,  la  justice,  rbonnéieté 
lui  faisoient  une  loi  de  la  remise  instante  de 
ces  sommes,  quand  un  arrête  du  tribunal,  > 
rendu  en  chambre  du  conseil,  Tobligeoit  à 
fournir  5o  liv.  par  décade  aux  détenus  dont 
il  avoir  ainsi  les  fonds. 

On  l a vu  non-seulement  s'écarter  de  cet 
arrête , non-seulement  rester  meut , oureten*- 
tioiinaire  sur  ces  fonds  qu'il  avoit  reçus  ; 
mais  même  insulter  et  menacer  ceux  qui 
venoient  lui  parler  et  implorer  pour  les  né- 
cessiteux des  fonds  desquels  il  se  trouvoit 
nanti  ; on  Va  vu  dire  aux  uns,  que  ceux 
ppur  lesquels  on  lui  parloit , seroient  bientôt 
guillotinés  et  n'iiàroient  bientôt  plus  besoin 
de  rien  ^ aux  autres  qu'il  les  feroient  arrêter  , 
et  il  en  a usé  de  même  envers  d'autres  per- 
sonnes qui  lui  'demandoieiit  des  p èces. 

ao"^.  Qu'encore  qu^il  ne  lui  appartint  point 
de  recevoir  de  dépôt , puisqu'il  n'y  a léga- 
lement d'autres  dépositaires  que  le  greffier 
du  tribunal.  Il  a pris  sur  lui , néanmoins 
de  se  çbarger  de  differens  dépôts  d'effets 


i6 

et  sommes  de  deniers  d'nne  importance 
assez  considérable , que  soit  oubli,  soit  pré- 
voyance frauduleuse  , il  n’a  fait  tenir  aucune 
note,  ou  enregistrement  de  ces  objets,  dont 
plusieurs  sont  morcelés  ou  égarés  , et  dont 
il  semble  impossible  de  suivre  aujourd’hui 
la  trace. 

21°.  Que  non  content  encore  de  tant  de 
sang  que  sa  férocité  fit  verser  pendant  son 
terrible  exercice  , et  voulant  en  grossir  le 
-torrent , il  imagina  d’user  de  mensonges  et 
de  stratagèmes , quoiqu’on  lui  donna  le 
moyen  d’en  faire  verser  davantage  ; qu’à 
cet  effet  il  supposa  et  chercha  àf  ire  croire 
d’une  part  €|ue  des  accusés  mis  en  jugement 
s’étoieiit  déclarés  en  état  de  rébellion  contre 
le  tribunal , et  lui  avoient  manqué  de  reS' 
pect  ; d'autre  part  qu’il  existoit , dans  les 
prisons  et  autres  maisons  de  détention , un 
projet  de  soulèvement  et  des  coiipirateurs  ; 
.quece  fut  ainsi  qu’il  s’y  prit  pnur  surprendre- 
la  terrible  loi  du  22  prairial  ; qu’il  s’étoit  a 
l’avance  vanté  d'obtenir , donc  lui  seul  peut- 
être  eut  pu  donner  Finquiétante  idée  et 
qu’il  reçut  quand  ell  elui  fut  apportée  avec 
des  signes  d’une  satisfaction  proportionnée  à 


rusage , ou  plut<^t  à Findigne  abus  qu’il  sVkoit 
propose  d’en  faire.  ^ 

2.?/\  Qu’ainsi , plus  à môme  au  moyen 
de  cette  loi  de  s abandonner  à toute  sa 
férocité^  Fouquier-Tinville  se  rendit  person- 
neliement  aux  prisons  et  maisons  de  déten- 
tion ; qiFil  s’appliqua  à s’accoster  de  ces 
hommes  lâches  qu’on  est  toujours  sûr  de 
trouver  disposes  à nuire  et  à se  dégrader; 
qu"il  les  flatta,  Ivs  caressa  et  les  détermina 
à se  charger  du  très -équivoque  emploi  de 
délateur  , qu’il  les  constitua  en  quelque 
sorte  les  arbitres  du  sort  de  ceux  qu  il  leur 
plaisoit  de  perdre  ou  de  sauver,  de  proté- 
ger ou  de  dénoncer,  qu’il  s’établit  entre  eux 
et  lui  un  commerce  furtif,  inquimtof iaî  ^ saii- 
guinaire>  constitué  par  des  listes  lors  nom- 
mées dej3roscriptioii  sur  lesquelles  les  agens 
secrets  et  les  familiers  de  Fouquier-Tinville 
portaient  qui  bon  leur  sembloit  > listes  si 
déplorablement  célèbres,  d après  et  en  con- 
séquence desquelles  des  milliers  de  têtes 
liiimaines  tomboient  périodiquement  sous 
le  glaive  apparent  de  la  loi  , d’après  les- 
quelles encore  Paris  sembla  si  long-temps 
menacé  d'une  dépopulation  prochaine. 
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23'^.  Que  craignant  apparemment  qiae  ccs 
listes  ne  pussent  fournir  assez  d’alinmnt  à 
sa  férocité,  Foucpner-Tinville  imagina  d’en- 
gager ceux  de  ces  hommes  lâches  qu’il  avoit 

ainsi  corrompus  à lui  faire  en  outre  des  dé- 
nonciations particulières  de  ceux  des  déte- 
nus qu’on  Yoiiloit  perdre  ; qu’impatient  sans 
doute  de  ce  qii  vipparemment  on  nalloit  pas 
assez  vite  ; et  bien  qu-e  ces  faiseurs  de  dé- 
îîoiiciations  suss-^nt  écrire  , Fouquier-Tin- 
ville  leur  prêîoit  pour  cette  fonction  le  se- 
cours de  sa  plume  et  faisoit  revêtir  de  leur 
signature  ces  dénonciations  qu’on  ne  fai- 
scit  que  pour  lui  et  que  lui-m éme  avoi  t écrites . 

24^,  Que  non-ccnterit  de  chercher  ainsi 
dans  les  prisons  et  parmi  les  hommes  les 
plus  ravalés  , des  faiseurs  de  listes  et  des 
dénonciateurs  , Fouquier  Tinville  trôuvoit 
encore  à s’y  pourvoir  de  témoins  qu’il  pla- 
çoît  au  besoin  dans  telle  ou  telle  affaire  dont 
il  dirigeoit  le  témoignage  pour  l’appliquer 
à volonté.  Qu  ori  'a  vu  plusieurs  de  ces  pré- 
tendus témoins  appelés  par  lui  en  témoi- 
gnage pénétrer  dans  son  cabinet,  y recevoir 
d'avance  la  leçon  qu’il  leur  faisoit  et  se  dé- 
vouer entièrement  à tout  ce  qu’on  exîge^ 
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rpît  troiîx;  que  l’an  d’eux  néanmoins  ayant 
eu  rindiscréliou  ou  plutôt  la  générosité  de 
déclarer  à la  prison  sur  quel  pied  il  ëtoit 
avec  Fouquier-Tinvillo  , celui-ci  le  fit  in- 
coiilinent  traduire  en  Jugement  et  de-Ki 
conduire  au  suppéiice  comme  conspirateur» 
j 26°.  Qu-  inexorable  et  sans  pitié ,,  le  juge- 
ment qui  accidentellement  acquittoit  nu 
accusé^  éroit  pioiir  Fouquier-Tinville  Tobjet 
d’une  fureur  et  d’un  rugissement  de  plus; 
qu’il  s’opposoit  presque  toujours  et  de  sa 
seule  ainorité  à rexécution  des  Jugemens  de 
mise  en  libeité  ; et  que  s’il  droit  forcé  néan- 
moins de  s’abstenir  delà  condamner,  ilme- 
nacoit  et  protestoit  de  ratrapper  sa  victime, 
et  de  se  fimmoler  ; que  ce  fut  là  singuliè- 
reraenf  le  sentiment  cju’il  éprouva , la  me- 
nace qu’il  fit  et  le  sort  qu’il  réserva  à Fuii 
des  ci-devant  parlementaires , dont  il  avoit 
juré  la  perte. 

Qu’à  ce  moyen  et  d’après  tout  ce  qui 
vient  d’étre  rappelé,  Foiiquier-Tinville s’est 
Jusqu’ici  déjà  couvert  de  toute  espèce  de 
crimes  , et  a étrangement  et  de  , toute  ma- 
nière prévariqué  dans  toutes  les  parties  des 
fonctions  de  son  office. 


Des  combinaisons  et  objet  de  fcuniiier 
TliidUe. 

Les  longues  cruautës  cle  Foiiqaier-Tin- 
vilîe , avoient  pour  bût  sans  doute  d’une 
part  de  satisfaire  à la  férocité  de  son  carac- 
tère , d’une  autre  part  de  seconder  ceux  des 
coîispitateiirs  et  des  monstres  qui  comme 
les  Robespierre  , les  Saint-Jus t , les  Cou- 
tlioii  et  autres  s’étoient  permis  4e  dépeu- 
pler la  France  , et  d'en  faire  disparoitre  le 
génie , les  talens  , Thonnenr  et  rindustfie. 

Fouquier  , Saint-Just  , Robespierre  et 
aurres  s’étoient  tous  proposés  de  faire  à Paris 
une  longue  répétition  de'  ces  scenes  d’iror- 
reur  qu’on  vit  so  jouer  dans  le  même  tem])S 
à peu -près  dans  plusieurs  grandes  com- 
munes ed  aux  différentes  extrémités  de  la 
république , c'étoit  le  même  plan  déployé 
sur  des.  théâtres  diffërens,  mais  tendant  par 
tout  aux  mêmes  fins,  et  commun  à tons  les 
acteurs. 

Déjà  il  résulte  en  effet  des  pièces  du  pro- 
cès , que  Fouquier-Tinville  étoit  et  vivoit 
dans  la  plus  grande  intimité  avec  ceux  des 
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grands  conspirateurs  dont  la  convention  na- 
tionale a faJt  justice  au  mois  de  thermidor 
dernier. 

Il  sera  cleinontrë  en  outre  rju  il  avoit  des 
relations  secrètes  , nu’il  leur  fa'soit  dc^s 
- visites  aux  lieures  les  plus  avancées  de  la 
nuit , c[ue  s’il  se  rendoit  dans  des  lieux  ou  il 
se  seroit  proposé  de  les  entretenir  iis  se  reti- 
roieiit  à l’écart , regardoicnt  autour  d eux  , 
parloient  bas  et  paroissoient  toirno, entés  de 
cette  inquiétude  que  mëconiioisseiit  et  que 
dédaignent  d^einployer  la  franchrse  et  la 
loyauté. 

Il  sera  démontré  encore  que  hoiiquier- 
Tinyille  et  plusieurs  de  ces  conspirateurs 
se  rassemblèrent  et  firent  des  orgies  dans 
des  maisons  particulières  aux  époques  où  lut 
découverte  ieul  conspiration. 

Il  sera  démontré  de  même  que  Fouquier- 
Tinville  n’en  ignoroit  ni  l’objet  ni  les  combi» 
liaisons  , qu’il  n’igiioroit  pas  d avantage  , 
quen  s’associant  comme  il  la  fait  à cette 
conspiration  , il  s’associoit  à des  conspira- 
teurs , qu’ils  étoient  criminels  et  qu  il  Fétoit 
comme  eux. 
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ifu  caractère  et  de  la  moralité  de  Fou-- 

Cjuicr-Thwillc  » 

Il  a déjà  ëtë  plus  que  proiivë  que  Fou- 
quier- Fin  ville  se  lai  soit  un  amusement  et 
mie  sorte  de  jouissance  du  grand  nom bre  de 
ceux  qu’il  mettoît  en  jugement  ^ et  qui' s'y 
îrouvoient  condeniiies. 

Qui!  se  promit  encore  un  j)îaisir  plus 
grand  dj résultant  delà  disposition  où  ilétoit 
d’en  fcvire  juger  un  plus  grand  nombre. 

I 

Qu’il  se  perm’t  a cet  égard  différentes 
ironies  et  des  plaisaiiteiies  qui  ne  pouvoient 
appartenir  qu’à-ia  cruauië  d’une  ain  e dé- 
pravée et  altérée  de  sang. 

Que  violent  , impérieux  et  toujours 
mortifié  e|uand  un  accusé  écliappoit  aux 
coups  sous  lesquels  il  s’étoit  flatté  de  le 
faire  tomber,  Fouc|iuer-Tio ville  trépignoitde 
ragp  et  de  fureur  et  se  repandoit  insensible- 
ment éii  propos , également  injurieux  aux 
jurés  5 à la  justice  et  aux  accusés. 
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Qu’assuré  pour  ainsi  dire  par  avance  du 
succès  de  ses  manoeuvres  et  de  ses  conijjiuai- 
sons  et  se  flattant  barbarement  (ju'elles  lui 
prospëroient , il  ordoruioit  comme  à coup 
sûr,  que  la  guillotine  fut  placée  et  les  char- 
rettes amenées  le  matin  même  du  jour  où 
il  mettoit  des  accusés  en  jugement,  certain 
qu’apparamment  ils  n’en  reviendroient  pas. 

D après  1 exposé  ci'dessus  , 1 accusateur 
public  a dressé  la  présente  accusation  contre 
Fouquier-Tinville , pour  avoir  méchamment 
et  à dessein  de  crime,  étrangement  et  de 
toutes  manières,  prévariqué  dans  les  fonc- 
tions de  sa  place , pour  avoir  entretenu  en 
outre  des  correspondances,  secondé  et  favo 
risé  les  projets  et  complots  liberticides  et 
contre-révolutionnaires  des  ennemis  du  peu- 
ple et  de  la  république,  et  avoir  lui -même 
comme  auteur  ou  complice  contre  la  sûreté 
intérieure  de  l’état  et  du  peuple  français, 
par  suite  et  de  cette  manière  , provo- 
qué la  dissolution  de  la  représentation 
nationale , le  renversement  du  régime  répu- 
blicain^ le  rétablissement  de  la  royauté  et 


/ ^4 

cberdié  à provoquer,  par  le  meurtre  et  la 
terreiir , l’ armement  des  citoyens  les  uns 
contre  les  autres  ét  à exciter  la  guerre  ci- 
vile/ 

f 

Pourc'uoi  raccusateur  public  requiert  qu41 
lui  soit  donné  acte. 

Fin  lie  Vacte  cV accusation» 


